
Concerts & Spectacles 
Le JOURNAL oc KOCBAIX ne garantit fat la 

du tpacfaciri oui tant amoncéi dans ic i 
à titrt d'information. 

ROUBAIX. — Hippedreme-Théâtre. — Lot 
ToersAoi Barit ont, non pas exhume, msis res-
saseeté Labiche. Qui de son* étant enfant n'a 
pat goûté U joie d une exploration dans an vieux 
sa-eeaor? Oc que nous, t v o m fait biar c'ait uu 
boa* voyage dans le domaine dn passé où noue 
aTona découvert de bonaaa vieille» choie» qui 
font notre émerveUlement... et qni penvent se--
vlr «Beore. Excellente représentation: Bravo, et 
mante. bie! 

Dana < Un jeune homme presse » M. Guérini 
e i t ébloaii iant de faconde et de vie; M. Val-
docte campa nn bourgeois trot nature et M. Wc-
bar o s Colardot ahuri à souhait. 

Très groa succès pour l'excellente troupe qui 
* fait revivre, niais la vraiment revivre, « Léo 
ptCKe oiacaox ». 

M. Jean Sfcy est uu admirable Elaadintt. P«-
taxa*, boabomnie, A la fois jobard et perspicace. 

I l * * Boederar est une Lanre tout simplement 
mmmÊm. 

M. Prévoit est remarquable dans le rOle de 

" " c MnilGHARD •• CINE-DANCING 
CETTE SEMAINE, du I» tu 24 Janvier 

R E P R I S E DE 

LA GRANDE ÉPREUVE 
Le plus merveilleux (l ia t e r la guerre. S2T40 

LA VIE SPORTIVE 
T. S. F. 

rraaeois 

tÙL w Weber et Goerini sont sympathiques an 
p l u haut point. 

Citons encore M"" Brasseur, une Henriette 
pleiae de charme; M. Ancelin, nn Aubertia dis-
tjfjgBé. et MM. Valdotte et Gilbert, de vrais 
arrJetes. 

Pendant uu entr'acte, M. Claude Roland dans 
aimable et spirituelle nous a conté 

anecdotes savoureuse! qui nous t'ont 
e- davantage le bon et toujours jeune La

biche. 
Central Ciaé Théâtre. — Le Cercle 

'faims qui compte de sérieux éléments a donné 
dbjtaacbe eu matinée une ouvre émouvante: 
« L a Captive » de Ch. Mère. 11 ne nous e i t pat 
un—'Mr faute de place, de donner ici une ana
lyse complète de cette pièce écrite avec tant de 
précision au point de vue psychologique. Les 
interprétai se sont révélés excellents comédiens 
dans leurs différents Mes. M*' Hachez, a tenu 
le rftle de la mère Sebiue Folster: M. A- Bon-
cart <ChristJaens| trouva de ebaieureux accents 
en faveur de celui qt i souffre. Félicitons aussi 
MM. Lallement (Jaeqnes Lesueurl , Ccretto (F-
Lesseur) . Des applauaissemeott chaleu-eux ont 
salué les différentes scène» si brillamment ren
dues et les interprètes des rôles secondaires ont 
droit à une mention spéciale pour leur concours. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — 
» t e n t é e » . — Elle est bien immorale, cette 
.entre de G. Ohirpentier. ou. pendant cinq acte.', 
l'asjfafur retrace cette lutte, parfois pénible «t 
dëajiaarease, qui place une femme entre sua 
asaewr et le devoir filial. C'est le vent de la 
révolte qni souffle dan» tonte la pièce! et quelle 
révolte! D e i esprits droits ont cru y voir une 
exea«e on y chercher une raison! Mais les admi
rateurs de l'œuvre de G. Charpentier, ne veu 
lent qu'y entendre la musique et no" approuver 
le livret et Us ont raison. 

La représentation de « Louise h, hier, sur 
notre scène, en matinée, peut être o n s i d é r e e 
comme l'une des meilleures séaaces de la saison. 

M"* Brunlet, malheureusement empêchée, avait 
• té remplacée par M"* Maréchal, excellente chan
teuse, au jeu un peu sévère. U est vrai que l'au
teur a composé des scènes si pén hlcs, qu'il était 
orffcile de les traduire d'autre manière. 

M. Farini, e Julien ». fut parfait et nous avons 
dit tout le bien que nous en pensions. 

M Ernst. «ai incarnait le père, est un art i i t s 
a l'organe d nn beau timbre, et traduisit très 
fidèlement son personnage. Il aurait peut-être 
fallu pour ce rôle, une basse ayant r-lus d'am
pleur. 

M"* Boazi était la mère de « Louise ». 
Tons les antres rôles furent soignés et cliaque 

artiste incarna son personnage avec conscience. 
Comme d'usage, grtee à M. F. Delqueux. chef 

machiniste, la m i t : en scène et les décors étsient 
parfaits. 

TOURCOING. — Théâtre Paroissial Notre-
Dante des Anges. — Dimanche à 17 h. a été dou-
née, dans la salle dn patronage de la m e Fin-de-
la-Guerre, au profit des oeuvres paroissiales, une 
tria belle représentation de e Piastres Ronges c, 
drame en trois actes de Ch. Leroy-Villars. L? 
groupe du Théâtre Paroissial, avec son talent 
habituel, sut présenter parfaitement cette oeuvre, 
émouvante et terrible à la fois, dans laquelle 
l'auteur a décrit avec réalisme, les méfaits du 
crins.» et de la débauche, pour mieux foire res
sortir la morale : c le triomphe de la charité 
chrétienne dans un cœur fidèle à la grâce s. 

Afin de chseser la tristesse que suscita chez les 
spectateurs ce dr me sombre et poignant.la trou
pe joua la comédie burlesque : « Boiouf écoute 
aux portes s, ou les éléments prouvèrent leur 
faculté d'sdaptation et leurs qualités scéniqnes 
qui sont de premier ordre. 

De grands efforts avaient été faits pour donner 
une représentation parfaite et les jeux de lumiè
re savamment combinés, contribuèrent avec suc
cès aux diverses mires en scène. 

Aux entr'sctes, ie Ciub Symphonique Tour-
qoenuois. sous ls direction de M. Paul Scherpe-
rel, exécuta an concert artistique qui fut très 
apprécié. Les personnes qui n'ont pu assister à 
cette première séance pourront se dédommager 
en assistant à celle de dimanche prochain, 27 
janvier, qui sera donnée à 17 h. et comportera 
le mime programme. 

LILLE. — Graad-TV.tt-e. _ Relèche. 
— Théâtre Séfeastopol. — Relâche. 
— Alhamhra. — e l̂ e jeu du mari s. 

ROUBAIX 

rrograssaiti du landl « Janvier 1928 

RADIO F.T.T.-NOBD A L I U E (164 mètres) — 
12 h. 30: Radio-concert orxeuité pir l'Aseociat.on de 
Radiephouia du Mord. 

Programme: L* ronde de* bébée (Auguste Bose) 
— Sérénade il Citadins (F. Rofiiter). — Vespett 
(Trémisot). — Amour perdu (Keseiaor). — Pastels 
berrichons (Raoul Morose). — Au pays dn rése 
(Won Lucette). — Waiottn' (or the Mooc, fox trot 
(Bro»L). — Madame Bonilace (Licorne). 

1» h. 40: Badto-coneert organise pir l'Association 
de Radiophonie du Nord. 

Programme: L» 111* 4e Mas Angot, ouverture (Le-
eoeo). — Scènes montagnarde! (Dru*). — Sérénade 
(Sneek). — Ml Oopfe (Manuel Jovea). — Les mi! 
lion» d'Arleojain (Drlgo). — Velaa des blondes (Gan-
ne). — La brigade fantôme PMyddletou). — Le jour 
e*. la nuit (Lecoeq). 

20 h. 45: Radio-concert organisé par l'Association 
de Radiophonie du Nord. 

Programme: Maafred (Scbamans). — La ehsnion 
den abeilles (Filipucci). — a) Thaïs, air du miroir 
(Massenet) ; b) Lei papillons (Chausson) ; c) Lei 
rosrs de Sltdi (Mars. Canal), nar Mmo Marguerite 
Kedou. — Divertissement (Laisiai). — L'invitation 
à ls velse (Weber), par M. Henri kespcl. — Comme 
la vit.... duo de Ciboulette (Reyneldo Hahn), pir 
Mme Redoa et M, Gomane. — Idv'le passionnelle 
CSasi»a4e5. — a) Déseapénnce (Frfoy) : b) Aimer, 
c'ert forger «a peine (BsrbiroIIi), par il. Gomaue. — 
Umento (GsTibsrt). ptr M. Léon Robillard. — Rese 
de Picardie tHerry Wse4). — Ali! si vote étiej 
Niantes.... duo de Ciboulsit» (Beynaldo Ha>nu). par 
Mme Redoa et Y.. Gomane. — Be'.let du Ci (Mas 
ssajot). 

Inrormations. 

rjt.IJE AMATEURS T. S. F. 
J. VENNIrT ingénleor H.E.I. fi.t rue de la 

Clef. Grand choix de pièces détachées et plans 
de montages nouveaux. Nos postes. Notre non-
veau cstslogue sur demande. Agent fl Tourwup:-
M Metzler. place «t-Jacqnes. 0. E0142 

TOtTK EliTEL (1.4S5 m. 18). — 17 b. ii: Jour
nal par'.é. 

10 h. 20: Radio-concert: Tr'o (BcEthoren). — 
Deux chansons bohémiennes (Dvorak). — An cré
puscule, orchestre ( M oskowgki ). — Asra (Rn-bit*-
tîin). — Berceuse (Chopin). —. Une tabat:ère à mn 
sicroe (L'adow^. — Romance, orchestre (S'hamann). 
— Le calme bianc, orchestr» (Tcjrdnokoff'i. 

«ADIO-PAAIS (1.78a n.1. — 13 ï . 30: Radis-
coacert. 

Ï0 b. 43: Radio-Concert: Bouoaet lyrique et poéti
ser, préientê par M. J. Ya'mv-Bsysie. 

SATaTaTTST (3 xx, 1.062 m. 5 ) . — 11 li. : Gramo-
t.hone: Scheterarade. knite îvni7>àonique (Hlsssij. 
Korsakot?). 

13 li. 30: Orchestre. 
1.1 h.: Orchearre. 
14 h. 20: Intermède mu., es . 
14 . gg: Intermède inasiea. 
15 b. 10: Intermède musical. 
16 h. 13: Orchestre. 
1S h. 43: Prenrer et deuxième noovemtlit du ïric. 

a;\ 0. n* 1 (BeethovenV 
19 h. l i : Intermède sraaica!. 
19 h. 45: Cou-cTt: Earyanihe. ouverture iWebcr). 

— Onaway esrtke. beleved (Cûlerldge-Taylor). — 
Snite algérienne (Ca*at-Sa8ns). — bonate. op. 2. n« S 
(Ha-ndel). — L» Bohême, r-leetion (Paeoiai). — 
A Anthée (Hattou). — Creyea-aioi. — Le jeune mé
nestrel (Moore). — Silrrn-de. ep. 7 tG'siounow). 
—. Ls Basoche, passe,- cd ( VleJiiicr). — Paraic lui-

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Trois clubs du Nord se sonl qualifiés 
pour les huitièmes de finale de 

LA COUPE DE FRANCE 
Le match Amiens Athlétic-Club. Havre AthléticClub 

a été remis par suite du terrain gelé 
Arras et Bordeaux ont fait match nul i l à 1 

LES RESULTATS DU DIMANCHE 
A Parit: K.C. Koubaix-F.C, Sètc 
A Lille: T.S. Bouloguc-A.S. Strasbourg.... 
A Amiens: C.A. Paris-Stade Roubaisieu... 
A Strasbourg: U.S. Tourc.-F.C. Mulhouse. 
A Calais: Eseelsicr 'Ïg-I : .R. Dunkciquc... 
A Rouen: Amiens AC.-Havre A.C 
Au Havre: Olymp. Lillois-K.C. France 
A Bordeaux: B.C. Arraa-Bordeanx E.C. . . . 

5-2 
1-1 

A Nîmes: Club Frauçais-Nimeb 
A Montpellier: Montpellier-S.O. Et,t 
A Lyon: OI. Marseille-St. Français 
A Marseille: F.C. Rouen-A.S. Cannes... , 
A Metz: C.A. Messin-C.S. Belfort 
A Paris: C.S.J.K. Angers-St,Raphacl. . . 
A Cherbourg: St. Cherbonrg-S. Renne?. 
A Angers: F C . St Louis-Bastidienne... 

i M i 

BRUXELLES '508 m. 
de matinée c'- danses. 

18 h. 80; Concert: La dama de vive (Tcliai 
kosvski). — Oiiannante vision (Fanln). — Sérfnad 
(Silesn). — tjuo Vadi>! (ateaguts). — Jou'phia. 
vendue par eee soeurs (Roter). 

19 h.: La demi-heure de la Vols de 10 
20 h. 15: Concert: Oovertore des l)rs 

lars (Maillard). — Tarente'ïo (Caludi). 
^0 h. 31: Audition dee Flve Modem Minstre'.?. 
t l h.: Suite dn con'ert- Silte de Groenand (Fre 

deleksan) — A:r dans Sadko (Rimkky.Korsakov). — 
Fartaiiie «\:r Cavaileria Rnstiesna (MsseairLi). — 
L'Etoile ( C hr;<rï. — Ave Maria (Gonnod). — La 
vie aritSeieure (Drrparc). — Fête i Trianon (Pepv). 
— Fantfiiale -oor clarinette (Busser). — Frimousse. 
valse (Rod.-BeTter). 

DAVinmtT <5 CB, 482 m. 3) . — 1 
dirijré par E. A. Psrson. Arcorcparnem 
Coi des I> s. 

liî b.: Orchestre 
17 b.: Ballades. 

Cnowler. bsrrtoa. 
17 h. 30: Pour 11 

Rudioditlu»:. 

de V 

'•iiïiïr.. 
lian Cooper, soprano, 

cfasts. Cleft Trio Tt'î'.lc 

Hattaée 3 b. — Soirée g b. 3 
i U FAHTOME DB L'OPÉRA I CIHEDUBUS 

SALLE \MMWiZZrrj?:z 
Aajatird'hni, 2 demltrss du beau nim : LE FILS SU 
flsTBTsT, avec ie retraité Bucktlpk ValeSrttno. — 
kATafOITO OABÇON D'HOaTHET/K c "'••-!. • guie. — 
• a R I I DU CIEL. Fiim eportit. 3301Tt 

TOURCOING 

w punin PIMP -: BOT DBS ***** -
O r U J I U i l l " U1Î1L TM. 14.40. Location gntaite 
Matin. 13 h. Soirée 30 b. 13. — Cn ( l o français 
ratitiennrl : LA VEJTEatOSA. avec «autel MtUtr. 
wanvrlek Ward, Clatrt dt Lorts, Sylvlo de Pedreni 
Un thecae 4mout%nt, une aomptnento mise en seeae. 
— XtaOSaalTa PAIT L'OIE. Comique. — Actaallttt. 
Speetscle de famille. Retenez vos placce. 32304 

Cirque-Casino - Roubaix 
Direction PICO. — Téléphone 1S.14 

REPRISE P E N D A N T S E P T JOURS DE 

BBN 
HUR 

PRIX HABITUEL DES PLACES 
GALERIES : 8.50 — PREMIÈRES 6.00 

RX8ERVÊES 10 fr. — LOGES 13 fr. 32G3S r~î»U FRESNÔVT 
CINÉMA : Matinée et Soirée 

•quel Meller .laus LA VENENOS/ 
Le prodigieux film fraui.ais 

DANOING de 2» havres à Misuit 
D E U X O R C H E S T R E S 

COLISEE 
CE SOIR 

i 20 hearot : 

• LE VOILE NUPTIAL " 
avec RiHIe Deve et U e y g Hogaea 

« T O U T FEU. . TOUT FLAMME » 
t u e henr» de gatt* nvc< 

C r e r l e Merray et Ceergtt Sidasy 
—: ECLAI 1 JOl 'R . \ , \ I . : _ 

«L'R SCK.SE • {.'orchestre Kurse île» 
12 BALALAÏKAS 

LES a BRUNNEK Gy««oai« 
Location ouverte — Têléplrone 4-Sfi 

dal. nit 
18 h. g0: Mns'que !A-ère Oehei-tre Korris Slaalev. 

Cha-lee Hill. «nor. Harrt Miller, vieloncel'e. Ci. 
Bodham. piar.o: Rèvmond. «svertare (.*. Thomas). 
— Valse triste (Sil>e'i-s>. — Miri-tv lika a rose (Ke
vin). — Xoetume (Hn'.«yl. — La reir.e de t.«b«, 
fantasle (Gounod) — ïiormie Busli o'Uroom (He-
witt). — La m'-'odle bri*ée IV»n Bienel. — Séré
nade orientale (Hivnes). — Prélude en do diite mi
neur (RThraaninofTÏ. — Phrlli» a tant de traces 
(Lane Vjrn.onl. — Le eytvain ICilam:uade^. — CJuu 
sens nejoulaire* (V. ^sndereot). 

21 h.: Or-^estr» Edna Vl-s. piano. L:> simple rnse. 
oorertore (Morart). — Concerto de piano en mi 
liémo' (Morart). — Symphon;e numéro 31, en ré 
(Haydn). 

22 h. 1": MosKpie de danse de î'Opér:» Roval. 
Covenf Garden. 

23 b.: O-cheetre. 
HTLVTltsTrv (1.671 m.). — 11 1). 13: Concirt 

oar le •td'tvTeJo. 
M h. 40: ni-qnes de trsmophone. 
14 li. 2 î : R«d:odiffnsion. 
17 h. 40: Con.: l . 
19 b. 41 : Conférence et protranixe Je musie-ba.l. 
LAVGirtBEltO (482 m. 2; Art. 458 m.: Cologne, 

28S m.: Munster, 288 m. 8) . — 11 h. : Musique 
d* rransonhone. 

12 h. 5: Concert. 
16 ?i. 4": Musique de cbaxubre. 

19 h.: Concert. 

BELGIQUE 
POUR LA PREMIÈRE FOIS UNE BELGE 

SE PRESENTE AU DOCTORAT 
DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS 

M"* VaJera Daniel , professeur Je rhétori
que an lycée communal du Bruxel les a sou
tenu samedi, avec succès, en Sorbonne, "a 
thèse de doctorat. Mu* Danie l avait pris pour 
thème : nne traduction BTecqne de Goldoni, 
une version inconnue du « Prodipro ». 

M"* Danie l est la première Beljfe qui se 
présente au doctorat de l 'Université de 
Paris . 

U N E B A G A R R E S A N G L A N T E 
A B R U X E L L E S 

E N T R E B A N D I T S E T P O L I C I E R S 
Depui s l 'at taque c o m m i s e par deux indiv i 

dus, Joseph B e r c h m a n s e t Adolphe Demoor , 
de Schaerbeel», contre un officier de pol ice , 
les a g e n t s «ont a ler tés . 

L'a-iM la nuit de s a m e d i a d i m a n c h e , les 
deux band i t s furent s igna lés rue du Théâtre , 
à Bruxe l l e s . Les Inspecteurs d e police s 'y 
rendirent ; i l s furent encore accuei l l i s par 
d es coups de revo lver : l ' inspecteur Rens fut 
a t t e in t d'une balle d a n s le v e n t r e et d'nne 
antre d a n s la enibse. Un j e u n e h o m m e qni 
passa i t fut b lessé é g a l e m e n t , d a n s le dos . 

Les bandi t s prirent la fui te , poursuivis 
par les a g e n t s et se réfugièrent d a n s le quar
t ier de la C h a u s s é e d'Anvers . On n'a pu les 
y rejoindre. T o n t e s les rues sont cernées . 
Les bandi t s ont déc laré qu'i ls tuera ient qni-
conqne s 'opposerait 3 lenr fuite . 

h.\ T E R K I B L K E X P L O S I O N 
D E B R U X E L L E S 

Une cinquième vict ime, H*' J e a n n e Kjs -
taud, épouse Melardv. vient de succomber à 
l'hôpital. U n e blessée est très mal , l'état des 
antres est stationnaire. 

L'AGENCE DE MOUSCRON de la 

BANK VOOfl HANOEL EN NYYEAHEID 
a l'honnenr d'informer sa nombreuse clientèle 
de es que. depuis le premier janvier, elle a trans
féré ses services dens ses vastes et confortables 
nonveam l o e s m de la rue de la Station, 17. 040 

Les gens de mtrton qui feraient 
votre affaire et cherchent une 
place lisent ou utilisent en ce 
moment nos petites annonces. 

PAR 1 BUT A 0 
LE FOOTBALL-CLUB DE SÈTE A ÉLIMINÉ 

LE RACING-CLUB DE ROUBAIX 
(De notre envasé snéciali . — Toute la presse 

sportive fraacaisa s e n plue à reconnaîtra que le 
choc Raciiig-Cluli de Itoubaix-FootbaII.C:iub de 
Sète, constituait le plus> important match dtE sei
zièmes île finaJc tl.- la Coupe de France. Les 
eportsmen parisiens l'ont compris ci ou évalue 
h environ quinte uiillc. le nombre des s p i . u -
temra «ni out. pris place, ilimauche aprè-r-midi, 
sur les giliftai du Stade Vélodrome Buffalo, ù 
Paris. 

L't CPÎIC féale c-; ni-s .•niiniic. L'éléniuut rou
baisieu cet largement n-présentd et tous les Nor
diste; de !:' capitale OLI tenu à venir supporter 

pour se mesurer, deux équipes semblables au pre
mier tour proprement dit de la grande épreuve: 

La bataille est perdue, ruais nous pouvons en 
gagner une autre— le championnat du Nord, di
saient dimunche soir les Roubaisiens. 

A eux de surmonter cette défaillance passa
gère. Qu'ils se remettent à la besogne derechef 
et ils aurout ainsi l'occasion de se racheter aux 
.vent de leurs innombrables admirateurs. 

Ils se doivent d'enlever le titre régional et 
de lutter de tout leur cœur pour la conquête 
du Clismpiouuat de Franco. 

LA PARTIE 
Sèlc a lo coup d'envoi. Barre» ouvre sur liou-

tet qui centre. Caral va intercepter mais Oscar 
Lemvze se précipite et intervient si malencou-

jsmtme^. 

près filets. Les Roubaisiens reviennent à l'nt-
tsque et snr passe de Vermescli A l'ailier gau
che, ce dernier se rabat et marque imparable-
ment le troisième but. Peu de temps après ls 
fin de la partie fut sifflée ÉJors que l'équipe de 
Paris est dans le camp roubaisieu. 

Le Stade fit une bonne partie et produisit une 
excellente impression. I * résultat de 1 but il 1 
à la mi-temps est tout h son honneur. De plus, 
il convient de souligner qu'un but fut marqué 
contre les Stadistes. sur une irailadresse d'un 
arrière, qui rentra la balle uans ses propres 
filets. 

Cette défaite est donc pJui qu'honorable et 
démoulrc. que )t Stade, tactique jouant en 
groune B est toujours digne des meilleurs — 
H. SI. 

FOOTBALL-CLUB DE MULHOUSE 
BAT UNION SPORTIVE T0URQUENN0ISE 

PAR 5 BUTS A 2 
A SLraabourîr, çn un taatch comptant pour les 

X'^^V ?" ù n â J e d e I a C o u P e de France de 
Football Association. J e F. c . Mulhouse bat 
M„ih T o u r c o m . e P"r 3 buts à 2. A la mi-temps, 
Mulhouse menait par 5 buts à i>. .Mulhouse à 
affirme sa supériorité dafls toutes ses ligne* 

A signaler notamment parmi les avants Mni-
housiens : HntzeUer qui marqua 8 but. et L èb 
qm en r e n i w 2. Tourcoing obtint son premier 
S L ^ i ^ . B a l t y T « le deuxième par nn beau 
elp ?f„nf " ' L", v'TUe tat t o n t a l'avantage 
ce Mulhouse, mais le jeu fut assez dur. surtout 
furent ï ? . . d n , «»••»*• D™* J » t u r s d e Tourcoing 

UNION SPORTIVE BOULONNAISE 
BAT A S. STRASBOURG PAR 5 BUTS A 3 

Le maich a été disputé dimanche sur le ter
rain de l'Olympique Lillois, devant un publie 
très nombreux. Le terrain était t r i s boueux par 
suite du dégel. De ce fait les Strasbonrgeois 
très athlétiques furent handicapés. Les Boulon-
na.„, plus légers, s'accommodèrent mieux du 
terrain.' Ils firent preuve en outre d'un allant 
et dun courage magnifiques, ne laissant jamais 
jouer l'adversaire. Us eurent ainsi l'avantage pea-
dant les trois-quarts de !.i partie. En première 

mi-temps, les Boulonnai.- marquèrent trois buts 
contre 2 à Strasbourg. Lians le second e t i p e a, 
les Strasbourgeois dominèrent. Ensuite Boulogir 
reprit l'ascendant et concrétisa son avantage pa-
deux nouveaux buts. En résnuié, victoire méritéi 
des Boulonnais, eu raison du crju dont ils oni 
fait preuve. Quant.à Strasbourg, son équipe sui 
un terrain sec aurait certainement fourni un 
meifircre partie. 

LA COUPE DE FRANCE des PATRONAGES 
Championnet-Sportg P u i s 

bat Club Athlétique Les Jeunes par I i 0 
Le match fut joué sur le coquet terrain du 

Stade Saint-Joseph, et mettait aux prises l'équi
pe dn Championnat Sports de Paris, en tête de 
la division d'honneur de la capitale et le Club 
Athlétique des Jeunes, détenteur de la Ceupt 
de Roubaix. 

Les spectateurs se retirèrent charmés du jeu 
scientifique fourni par les deux équipes et de la 
grande correction, toujours en honneur dans les 
patronages. 

A 2 h. 10, M. Lepoutre aligne les deux équi
pes. Paris engage et durant les vingt premières 
minutes, les jeunes dominent nettement. Jonc-
kère effectue plusieurs descentes que le keeper 
parisien arrête avec brio. 

Paris M reprend et vient inquiéter les buts 
roubaisiens. Le jeu s'équilibre par la suite et la 
mi-temps arrive sur le score de 0 à 0. 

Durant le second time, Roubaix paraît un peu 
fatigué. Les Parisiens en profitent et viennent 
taquiner la défense adverse: ils obtiennent quel
ques corners sans résultat. 

Les jennes reprennent courage, mais le ter
rain gras est peu propice aux attaques. La chance 
semble ne pas favoriser le C. A. J . 

n D \ a plus qu'une minute à jouer e t l'ou 
croit a un match nul, quand sur un dégagement 
du demi-centre parisien. Louis Lable repreno 
et centre a Thiébault, qui traduit imparableraent 
en un bonlet â ras du soi. 

La fin est sifflée aussitôt sur ce résultat, j î -
tant la joie dans le camp parisien 

Les meilleurs furent pour P a r i s : le keeper, 
les arriéres et la demi-centre. »««>»«-y 

Pour Roubaix : les frères Delespanl k l'ar
riére et la ligne de demis. 

Excellent arbitrage de M. Lepoutre. 

' w 

Le gala de natation 
des « Enfants de Neptune » 

L'ÉQUIPE DU FœTBAJLL-CLUB DE SÈTE 

le • e u e i raabaisien, qui aura à soutenir uu 
cf-au- jMrticulicrcïiicut pénible. Les méridio
naux s'-u- 13 a;s.-i en nombre hupoemat, et toute 
ferte masse grouille et suppute les chaacci- de 
chacuue des é q u i p e . 

Si le Bering :1 la confiance de hou m îubre cie 
spectateurs, il tout pourtant reconnaître qu'en 
généra! le* Sétois ont la cote. Enfin, à 14 h. très 
précises, -M. Innés, l'excellent arbitre anglais, du 
Havre, sliKf.e les doux équipes qui débouchent du 
souterrain et prennent place sur le terrain très 
applaudies. 

Lo public sçinMc accorder plus de svmpathie 
aux Roubaisiens oui reçoivent une formidable 
ovation. 

La nelou>e de Bnta lo est gelée, aussi ie ter
rain est tri^s dur. Néanmoins, M. Jones estime 
qu'on pourra jouer, et donne le coup d'envoi. 

LES EQUIPES 

Les deux i. oira. » sont DB grand couiplft e! 
sont composés comme suit : 

Racing-Club de Roubaix : Encontre O. I.c-
mvze, Cottonier; Lerouge. Hetvitt. Lechanteux; 
Leveuglc, Cosscmenf, A. Leotyzr, Locke et De-
geldère, 

Football-Club de Sète: Henrk. Skiller. Clia-
raar: Casai, Barre:;. Féjêao; Borde-. Brck. Ga!-
lcy, Cazal, Boutet. 

Avant de douucr uu compte-rendu détaillé de 
cette part;.1 qui fut belle dans sou ensemble, 
noua allons communiquer nos impressions sur ce 
match, 

Sète n gazné et a mêrilé de gagner, p a n e 
qu'il roshst ! victoire. L'opinion que nous émet
tions ici samedi t'est vue pleinement confirmée. 
Nous disions, en effet, que les deux équipes M 
valaient sensiblement avec toutefois un avan
tage au point de vue puissance du coté sétois. 
Et nous ajoutions que le succès sonrirait à 
l'équipe la plus volontaire. 

Les quatre .1 cinq cents Koubaisiens qui firent 
hier, le déplaeerueut de Paris seront certaine
ment de n'>tre avi c . quand nous aurons dit que 
les méridionaux jouèrent avec plus de crau que 
nos représentants, dont quelques éléments, tels 
Lechanteux, Levecgle, Oscar et Alphonse Lemyze 
furent nettement inférieurs il leur réputation. 

A vrai dire, seuls dans l'équipe roubaisieune, 
Lerouge, Hewitt, Degcldère et surtout Encontre 
donnèrent ooettre satisfaction. Ces quatre éqai-
pitra jouèrent pour vaincre, et si tous leurs ca
marades les nva'ent imités, le Kacing-Clcb de 
Itoubaix ne serait pas éliminé de la Coupe de 
France. Cottenier. Cossemeut et Locke s'tm-
plovèreat également, mais ils commirent quel
ques maladresses, et furent tout simplement bou-
nétes. 

On peut déduire de ceci, que le Raciug-
Club de Roubaix ne fournit pas uue grande par
tie, et il est certain qu'il nous avait habitué de-
paie deux mois ;i des exhibitions plus bnllantes. 
Fut-il impressionné par la solide répr.tati u rie 
son adversaire? 11 a évidemment un peu de cela, 
mais ce n'est pas là rue exe-use valable, car tous 
les joueurs roubaisiens out maintenant u^sez 
d'expérience pour échapper à ce malaise qui a 
le don de puravlscr les volontés les plus fa
rouches. 

<")u objectera à toutes ces considérations, 
qu'être haitu par uu Lui. à zéro c'est très hono
rable. Nous serions en cela part'aitement d'accord 
si nous n'avions pas assisté au match, un i s 
quand on a vu joner les Sétois, cette considéra
tion d'ordre sentimental ne tient pas. car le 
Football-Club de Sète nous a plutôt déçu. 

Son équipe n'est certes pas û dédaigner, mais 
ce n'est pas franchement cette saison une granle 
équipe et, au risque de nous répéter, nous pou
vons affirmer que le Raciug eu apportant plus 
d'ardeur dans la lutte, pouvait nettement gagner, 
puisque dans l'ensemble il domina le plus sou
vent. 

Mais il manquait, j a r r réaliser cette flamme 
qui force le succès, et c'est ainsi que les avants 
roubaisiens, plus encore par nonchalance que par 
maladresse, manquèrent deux ou trois buts qui 
paraissaient tout faits. 

Les dirigeants Roubaisiens étaient navrés et 
nous les comprenons parfaitement, car nous 
connaissons trop leur admirable dévouement, et 
celui-ci méritait vraiment nn sort meilleur. 

Où les Sétois b affirmèrent supérieurs, c'est 
dans la lutte pour la balle, où leurs moyens athlé
tiques les servirent grandement. Presque tou
jours, dans les mêlées, i ls dominèrent leurs ad
versaires et leur ténacité eut facilement raison 
des combinaisons trop lentes des Doyens. 

Dans le jeu de tête également, les poulains de 
Bnrrett. s'avérèrent les meilleurs, grâce surtout 
i leLr taille et à leur détente extraordinaire. 

Le i meilleurs joueurs furent : Ilenric, Sckillor. 
Barrett et las deux ailiers. 

Voilà donc le Racing-Club de Roubaix qui dis
paraît de la lutte. On ne peut que regretter ton 
élimination aux seizièmes de finale, mais il fal
lait nn battu! 

Dommage que le tirage au sort ait di:siguc 

treusement qu'il expédie la ûalle dans ses pro
pres filets, au grand désespoir d'Encontre. 

11 y a exactement trente-deux secondes que 
le match est commencé. Ce sera le seul but de 
la partie et il a été marqué par un... ronbaisien. 
Ou ne peut évidemment porter grief à Lemyze. 
pour cette faute qui est surtout due à la fatalité. 
Le pauvre garçon était visiblement affecté et en 
avait les larmes aux yeux. 

Les lloubaisieus sont surpris par ce .départ 
foudroyant et peudaut dix minuter, Sète atta
que sans répit, se heurtant à Encontre en forme 
splendide. Puis petit à petit le itacing s'organise 
et fait jeu égal, pour prendre ensuite la direc
tion CIPS opérations. 

Ueirit ouvre sur Cossemeut, qui passe à Le-
veugle Celui-ci, à quatre mètres des buts place 
à céîé. Pen après Leveuglc manque encore un 
but tont fait. C'est la malchance. Le Racing io-
mine et tour à tour, Locke, Cossement, A. Lemy
ze et L"=vcugle tentent le point, mais sans succès. 
car Oenric s'oppose avec brio à toutes les atta
ques. 

Juste avant la mi-temps, l'ailier droit Sétois 
nettement off tide s'échappe. SI. Jandin, juge de 
louche agite sou drapeau pour signaler la faute, 
mais l'arbitre ne siffle pas. Le joueur poursuit 
s i cours» et centre: Beeck reprend et shote 
sur ...la barre. Les Sétois signalent ù l'arbitre 
que la balie a pénétré dans le but en retombant, 
mais celui-ci consulte ses deux juges de touches 
ejui affirment le contraire et le point n'est pas 
accordé. 

I :i corner pour Roubaix est dégagé in extre-
mis par Ilenric et lo repos est sifflé peu après. 

LA REPRISE 
I.c début de la seconde mi-temps est encore 

à l'avantage des Ifoubaisicus, mais leurs avants 
maladroits, placent souvent à coté. Puis Sète 
se repreud et pendant un quart d heure domine 
assez nettement. Encontre se distingue par une 
série d'arrc's très applaudis. 

Le jeu devient alors monotone. Les joueurs 
sont fatigués et le terrain glissant gêne leurs 
évolutions. Les Sétois jouent la touche et se font 
siffler par le public. 

Les dix dernières minutes voient les Roubai
siens réagir viKOiircuscmcut. He»i t t passe cen
tre avant et A. Lemyze demi-centre. Sur nne 
ouverture de Locke, Cossement reprend vie vo
lée ; ou croit au but, mais i lenric plonge ma
gnifiquement et fait dévier la baie en corner. 

11 reste quatre minutes à jouer et celles-ci se
ront émotionnantes au possible. En effet, trois 
corners sont accordés dans ce court laps de 
temps au Roubaisiens. Us sont tous trois admira
blement tirés pur Cossement et Degeldère. D e s 
cafouillages se produisent devant le but, mais 
rien ne passe. 

Le Foothall-Ciub de Sète jouera les huitièmes 
de finale de la Coupe de France. 

Paul Emacr. 

CERCLE ATHLETIOUE DE PARIS 
BAT STADE R0UBAISIEN PAR 5 BUTS A 3 

A Amiens, sur le Stade de la rue Louis Thuil-
licr out lien dimanche après-midi un match 
comptant pour la Coupe de France qui mettait 
en présence l'équipe du Cercle Athlétique de 
Baril el celle du Stade Ronbaisien. 

Environ deux mille personnes assistèreut à 
cette rencontre qui fut gâché par le mauvais 
état du terrain rendu très glissaut par suite des 
dernières gelées. 

A l'appel de M. Bowlcy, arbitre de la Ligue de 
Xormaudie, les équipes se présentèrent daus la 
composition suivante: 

C.A. Paris: Reuioissouuet, Fidou. Régnier, 
Ottawis, Ciauthcroux. Laurent, J. Ouvray, L. 
Laurent». Droyes, Queutier. Langiller. 

Stade Ronbaisien: N.vs. Pomme, Bayeus, Ver-
tat or h. Cnrpentier, Santerre, Duc, Caudroy, Ver-
rest, Dubar. Neetens. 

Paris gagne le toss et Roubaix engage et 
vient de suite inquiéter la défense parisienne. 
Les Roubaisiens se' cantonneront pendant les 
vingt premières minutes dans le camp des Pa
risiens et n'arriveront pas ù traduire malgré les 
belles occasions qui se présenteront-

Paris vient a son tour dans le camp de Rou
baix et sur une descente de Langiller, la balle 
arrive îi Quentier qui marque le premier but. 

Des la remite en jeu. les Roubaisiens atta
quent et voient leurs effort* récompensés par 
un but marqué par Dubar et la mi-temps arrive 
sur le score nul de 1 ù 1. 

Après lu pause les Parisiens s'organisent et 
dominent pendant un certain temps au cours 
duquel ils angmentent leur avantage par trois 
nouveaux buts. 

Les Roubaisiens malgré leur handicap ne se 
dérourazent pas et attaquent à nouveau par leur 
aile droite et sur un coup il tulvre le goal psri-
sifu est sorti de ses bois et inanqne la réception 
de la balle. L'ailier droit ronbaisien qui a surgi 
marque le deuxième but. Après la remise en jeu, 
la défense roubaisieaae est pressée dans ses 
bois et un arrière renrre la balle dans ses pro-
Presse >,. ÔS' 19"; .". Bernard, v Par i s -Sport s : 

Autour do la coquette piscine de la rue du 
Printemps, un public nombreux se pressait hier 
après-midi, pour assister à la réunion organisée 
par les <r Enfants de Neptune « qui clôturaient 
ainsi de belle façon la première partie de leurs 
championnats annuels. 

La variété et l'excelence du programme pré
paré par Paul Beulque, iardeur apportée par 
les concurrents à disputer leurs chances, furent 
k s facteurs qui assurèrent à cette belle réunion 
sportive un intérêt soutenu, que soulignèrent sou
vent les sportifs par leurs encouragements et 
leurs applaudissements. 

Le club t Dunkerque-Natatiou D avait délégué 
son équipe de water-poi -, qui fut opposée aux 
réserves des E. N. T. L'excellente tenue des 
enfants de Jean Bart et le courage qu'ils mon
trèrent à se défendre contre des adversaires plus 
aguerris,' permettent d'augurer un brillant ave
nir pour cette jeune équipe qui a laissé i Tour
coing une excellente impressiou. -

Il est regrettable que nous ne puissions pas 
faire les même éloges des joueurs Parisiens que 
la F.F.N.S. avait pressentis et que, cette fois 
encore les organisateurs furent obligés d'enre
gistrer de nombreux forfaits. 

Les E. X. T. ont trop souvent payé de leur 
personne pour assurer le succès de la piscine 
des Tourelles, pour qne les Parisiens laissent 
échapper une des rare-i occasions d'être agré i -

OOrjïSE DE 100 li. BEASSE — M 

, £".*&'' 3* O»«*«or. 1' =6" S/si *' Sejasrain. 
1- 30" 3 /5 ; re Deeoninek, V 3 1 " '/£ "esejreia,. 
• J . Ï . V T ' 8 . t r è B aiBI"Ite<'- ' « troie premiers «, tenant de boat en tont, U champion d« p . r i . ^ w portant d'nne m»ic. atasst • em-

CHAxrxomtAT S E S SO M. B K A S S B — 

-• M.le Dnlonr. 5 0 " ; 3« Mlle W..ltcomsaii et J D . ' 
bncqnoy. 30" 1/5; 5 . Mil. P. D . b n o i a o T s s " . 

Championnat. _ I » Mlla Horrent; 47" • r.. « l u , 
Dufenr et Dnplra, 4S"; | . s c ie . Wcleomm. f t , 
IssbicçaoT, ôo" i/s. vu.—, c. J . 

COUSE o s roo M. DOS DAMES 
,.:.r,*. ^i1* R " " » ' . 1" 3 3 " ; ta Mils li. Koty 
1 a" 4 /„; S. Ml]* P . Beulque, V 4 2 " ; 4« a n î , i 
Boavaine et B. Eotv, V 46" "/ô 
,u~V.Dl"!G*' !? .*!*•?•• «»»»Pion'de Parla, prend la 
« ^ " " • • V V hiadietp. I! 6 f f« ta , 1, Sa^cmn 

J WATEE-POLO 

Enfants do Keptune 2 battant Donkerqua-Natatioa 
par s buts i l 

Ouakerque Natation 1. — Bar Ltuwtert - H 
Arrières: J. Dnmout «t C;«ty. _ Demi: Hure; _ . 
Avants: J. Dumost. Neurégirsc, Dapin 

Entants de Haptnne C — But: Saneraji. — AssttV' 
res: Vaodaœm. et Deshouvrie. _ Demi- Keifmaert. 
— Avsnte: Castenr. Bonduel jt DeUaayc 

A .a dcxriêmc sttata, tat etaeaeta f i E p a t e r » , 

* Te*3c *#*T-

«m- I 

Si* ' 
U N CROVPL DE NAGEURS QUI PRIRENT PART DIMANCHE AU CALA DES U E N F A N T S DE N E P T U N E I 

DE TOURCOING 

Bonduel turque pour Toareuiug. Caatesr, dvteché, 
marquant ponr la seconde i"o,s uaj miuuta aplc^. 

Dunfcerque tépond bien et marque nn bat par son 
ailier droit, les Toorquennois manquant cn-rnitç de 
direction dans da nombreux e»sai-.. 

E.X.T.: I — O ' . : 1 
Peu après 'a reprisi:, EaUntteat, aprù^ te essai 

rur la barre, marqua un ItèJtMBtj but. Le keeper cie 
Dnnkerqtu a de betux erreti. mais sur une Oduppce 
de Delahaye, il doit s'avouer battu. 

Toarcolnt rate des but* to::t f^:is. et nne ii.ii' i.'o 
d « srrièrts donkerquois nmênc h cinquième «al 
pour Toureoiag. par Keignaert. juste tvaat U un. 

E.N.T.: 3 — D.N.; 1 

blés aux Touiquennois, 
meut à Paris s'ils a?iss; 
sinvolture. 

Ces regrettables abstentions ne fout que sou
ligne! le bon esprit sportif des camarades Zurf-
luu. Tliévcnon, Lesur, Kagot, Ducos et-Talhouet 
et dt leur sympathique manager M. Foulon, !P 
dévoué secrétaire de la F, F. If. S., qui avaient 
fait le déplacement. 

Ceci dit, passons aux résultats sportifs de 
la réunion. 

LES EPREUVES 
CHAMPIONNAT DES 50 M. CEAWL CADETTES 

Késultitt de la course. — l r a Miie Demeulemestcr, 
42" I/Jj 2o Hl'.e P. Beulque, 4 1 " ; 3» Mlle Pro
voyeur, 47" 1/3; 4" JIKB Pirnar, 53" 1/5; 5' JIKo 
Catteau, 54" le3. 

Championnat. — Le résultat est identiquement le 
même. 

CHAMPIONNAT DES 50 M. CKAWL JT7NIOBS 
Kétnltat de la course. — l ' r Desrousaeaui. 

30" 1/3; 2» Dumortier, 31" 2 /5; 3e Comblei et 
Bendueo!. 3 2 " ; 5» Natte, M " S/3. 

Championnat. — 1« Delahaye, 27" 1/5; 2a Van-
doplancke. 20" 1/5; 3* Deerontseaux, 3 0 " ; 4* Du
mortier, 31" 2/5; 5« Comblez. 3 1 " 2/5. 

CHAMPIONNAT DES S0 M. CKAWL DAMES 
Rtsnltst de la coorse. — 1™ MUe Horrent, 

14" 4 /5; 2 ' SJ1I« Dupire, 35" 1/5; 3a Ml> Roty O., 
St." 3/5; 4" Mlle Dniour, 40" 1/5; 5« Mile ltoiy K. 

W - 7 5 
assement est même, Ml'.e Championnat. — L. 

Horrent ayant fait [es "0 m. :i--i cours d'une 
épreuves en 3 " 1/5. nuis hier, où elle etttyait 
cieiiemeut I.? record de France, qui est de 3 i " 3/5, 
elle ne pot iaire mieux que 34" 4/3. 

COrjESE DE 100 M. NAGE U S E E HOMMES 
\«r Vandepiancke, :' 6"; 2* De.aaaye, 1' 7" 3 /5 ; 

3= H. Padoa, 1' 8" 3/5. 
Deux faux départs nuisent k cette épreuve, où les 

Dateurs sont loin da pratiquer leur style habituel. 
CHAMPIONNAT DES S0 M. CRAWL CADETS 
B«tultat se la course. — 1 " Noyelle, 3 1 " 2 /5; 

H Vandepiancke, 82" 1/5; 3» Lefebrre, 3,4" 1/3; 
4» Carrette, 36"; 5e Hostyn, 87" 3/3. 

Championnat. — l " Noyelle. 30" 4 /5; la Vandn-
Plancke. 32" 1/5; 3« Letebvrc, 04" j / 5 ; 4* ex-
swuo. Hostjn (t Carrette, 35". 

CHAMPIONNAT DES 60 M. BEASSE CADETTES 
Besultst de la courte. _ fat Provoyear. 48" S/5-

.'• Demeulamtaur. 5 1 " ; 8e Ornes, 53" 4 /5 ; 4« Pir-
nay, 54" 1/5; 5« B4aares. 

Championnat — l « Provoreur, 4B" S/5: 2« Dt-
men!»BMat«r. 5 1 " ; »• Banlqne, 5 3 " 4 /3; 4« Ornes, 
58" 4 /3 ; 5« Pirnay, 54" 1/5. 

CYCLISME 

l£ CRITERIUM 
DES PORTEURS DE JOURNAUX 
Paris, 20 Janvier. — Ce matin, a «té disputé 

l'annuel critérium des porteurs de journaux, qui 
consiste pour les participants, t couvrir 27 kil. 
ù travers Paris, sur leur bicyclette de travail, 
munie d'un porte-bagage sur lequel sont placce 
15 kilos de journaux. 

Voici les résultats : 1. GUmaa, a La Presse t , 
en 53* 82": 2. Monter, a Intran t , 56' 20"; & 
Jean, «Paris-Midi t. 58' 14"; 4. Jtmin. « L a 
tryre dis. irai auront lien aujourd'hui, mndt 21 jan
vier, i u régnai s»ii t A'5C"pli, h Eonbiit, a Ju h. 

LE MATCH DE SÉLECTION 
Catto partit, qui aurait du être un eksei^ucmc'.t 

pour les téltetionnturs. u'n (.as l'intérêt prévu p ô 
le» raisons axpoaeee plut naut. * 

Bonnet blanc. — But: Zurflub. — Arriéras- Ta'hn. 
net et Tbévenon. — Demi: Dcs'oojvrie \ . a , . r . 
Vandepiancke. Trîbouiile: et Cuveiier 

Bonnet bleu. — But: Uujardii,. • Atrierta- Bail . . ' 
^ . b e t * D u - e o 7 **«' V~^ ~ — S E 

Pin? fui? d ^ i l u t r . 0 £ \ 'Zh ^ " ^ ï 
ment menée et oh DM « , s a travaillent avec bro 

loar t tour, les denx sejetsct r.-et.nen8 l ' m t U k ' 

aTn'u" JTo"' ,"d'"'y a " < ! C C r ' '' *'' J" , '" l : : i " l ' , : 

. * • 
A la mi-temps du match de sélection. U, m**. 

Ion. au nom de la F. F. X. f-'. félicita et remercia 
L ™ ?,, € t p - ,Dn i« 'a iu . qui. non contents d'être 

les meulenrs joneurs de France, dont ils out 
si souvent, i r e e succès, défendu les couleurs, M 
sont assure U réputation de meilleurs j o u c n ', 
un ni onde. 

H remet i u x deux champions ,„ , uiaguiikie•• 

snortif' £ n é
r 3 ? " e m e n t - ° f f e , t '"•" " u S S L sportif, M. Olber, qui, en même temps nue 

membre du Comité de-Paris , e n Président 
Cercle des Nageurs de Paris. r t e M<»>t ,1 

lo i s t lve d'applaudis^ MMit craJ salue l'alloc- -
,on de M Foulon, témoigne , onibieu le g e s « .', 

U T - , » , , N i , 8 . e t .de M. UUier est unanimeme -
apprécié à Tonrcoing et cn quelle «stime les .le;. 
ctampions sont tenus par leur-- coucitoyen-

r ^ e a l g a a N e réception j eu lien ««Miitè' au 

tsjsrA * T- K ' "«art M' 
A. V.-W. 

6. Lebreton, « L e P r e s s e , ; 7. i j , « o t — • 

Vétérans: 1. Lorgeou. en 1 h. 2' 
Deineo : 1. M-* Athansse. en 1 h. 14' î v 
Mutilés : Morlot, 1 h. 15' 36 " " 
« l u t 11« arrivants. 

AVIRON 

OEEflLB KAUK0JDE . L'AVJ»o. s , atàtlma-v 
-FJaJhhatt j t t t t t t e tiar ia m£*Z « à t 2 2 ^ X 

p r M a n i *'s«je«*tti. 1. c W T * r O i s c I « T S i t ^ ' 
les menAres ac*liIaJ^|»^ ,^ « L'Artroo t pria 

groupe eux finrlrtC l'anittet 

et.de

